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Tempio del divo Giulio

Le Forum Romain : le Temple de César divinisé (Savoir plus)

Le Temple du divin Jules était situé dans la partie orientale du Forum Romain, non loin du Temple de Castor et Pollux. On y accédait par un escalier placé à chaque angle. De l'édifice même, il ne reste rien : nous n'en voyons aujourd'hui que les ruines du soubassement. Le temple était en effet construit sur un podium artificiel très élevé, fait de blocage et recouvert de tuf et de travertin avec revêtement en marbre. La façade était ornée de huit colonnes cannelées avec chapiteaux corinthiens (non représentés par P. Bigot), six alignées et deux en retour. On sait aussi que le temple était pycnostyle, c'est-à-dire que l'espace entre chaque colonne égalait l'épaisseur d'une colonne et demie. La frise, dont il reste quelques fragments, était décorée de Victoires. Avant la construction de ce temple, on avait élevé à cet endroit une colonne sur laquelle était inscrit : parenti patriae, " au père de la patrie".

Dans la cella du temple, au fond, se trouvait une statue de César dont la tête était surmontée d'une étoile. L'édifice renfermait aussi de nombreuses oeuvres d'art, notamment une statue de Vénus, divinité ancestrale de la Gens Iulia.
Le podium se terminait en un hémicycle qui abritait un autel rond. Celui-ci nous indique précisément l'endroit où fut incinéré César. Les éperons, rostra, pris aux bateaux d'Antoine et de Cléopâtre, vaincus à Actium, venaient orner ce podium, l'aménageant ainsi en tribune pour les orateurs. Auguste, à la mort de sa soeur Octavie, y prononça son éloge. Tibère prononça, en faveur d'Auguste, un éloge funèbre. On a aujourd'hui tendance à penser que cette tribune oratoire était une construction indépendante.

La représentation de ce temple sur une monnaie d'Hadrien nous laisse supposer que celui-ci le restaura. Il fut encore restauré par Septime-Sévère (193-211), suite à l'incendie de Commode qui eut lieu en 191. 

Crawford 540/2, BMC 33 Denarius Obv: IMPCAESARDIVIFIIIVIRITERRPC - Bare head right.
Rev: COSITERETTERDESIG - Temple of Julius Caesar with DIVOIVL on horizontal pediment above columns. May - August 36 B.C. (Italy).
[image: image1.jpg]Courtesy: Classical Numismatic Group, Inc.




RIC 640, Banti 203, C 417 Sestertius Obv: HADRIANVSAVGVSTVS - Laureate bust right.
COSIII Exe: SC - Hadrian standing left on the Rostra in the Forum, addressing five citizens with hands raised in acclamation; temple with four columns in background. c.124-128 (Rome).
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Le Forum Romain : le Temple de César divinisé (Textes anciens) 

Sélection de textes latins faite à partir du Breuiarium urbis Romae antiquae de A. Van Heck, Leyde, Brill, 1977. Pour la liste exhaustive des textes latins et grecs et des inscriptions, voir G. Lugli, Fontes ad topographiam ueteris urbis Romae pertinentes, Rome 1955. 

TEMPLE DU DIVIN CESAR (DIVVS IVLIVS) 



Les funérailles de César sur le forum romain. Suétone, César 84 

Mars 44 avt JC 

1. Funere indicto rogus exstructus est in Martio campo iuxta Iuliae tumulum et pro Rostris aurata aedes ad simulacrum templi Veneris Genetricis collocata ; intraque lectus eburneus auro ac purpura stratus, et ad caput tropaeum cum ueste in qua fuerat occisus. 2. Praeferentibus munera, quia suffecturus dies non uidebatur, praeceptum ut, omisso ordine, quibus quisque uellet itineribus urbis, portaret in Campum. 3. Inter ludos cantata sunt quaedam ad miserationem et inuidiam caedis eius accommodata, ex Pacuui Armorum iudicio : " Men seruasse, ut essent qui me perderent ? " et ex Electra Atili ad similem sententiam. 4. Laudationis loco consul Antonius per praeconem pronuntiauit senatus consultum quo omnia simul ei diuina atque humana decreuerat, item ius iurandum, quo se cuncti pro salute unius astrinxerant ; quibus perpauca a se uerba addidit. 5. Lectum pro Rostris in forum magistratus et honoribus functi detulerunt. 6. Quem cum pars in Capitolini Iouis cella cremare, pars in curia Pompei destinaret, repente duo quidam, gladiis succincti ac bina iacula gestantes, ardentibus cereis succenderunt confestimque circumstantium turba uirgulta arida et cum subselliis tribunalia, quicquid praeterea ad donum aderat, congessit. 7. Deinde tibicines et scaenici artifices uestem quam ex triumphorum instrumento ad praesentem usum induerant, detractam sibi atque discissam iniecere flammae et ueteranorum militum legionarii arma sua, quibus exculti funus celebrabant ; matronae etiam pleraeque ornamenta sua, quae gerebant, et liberorum bullas atque praetextas. 8. In summo publico luctu exterarum gentium multitudo circulatim suo quaeque more lamentata est praecipueque Iudaei, qui etiam noctibus continuis bustum frequentarunt. 

"Quand la date des funérailles eut été annoncée, on dressa le bûcher sur le Champ de Mars, à côté du tombeau de Julie, et l'on édifia devant la tribune aux harangues une chapelle dorée sur le modèle du temple de Vénus Génétrix ; à l'intérieur fut placé un lit d'ivoire tendu de pourpre et d'or, et à sa tête, un trophée avec les habits portés par César au moment du meurtre. 2. Comme la journée ne paraissait pas devoir suffire au défilé des personnes portant des offrandes, on édicta que chacune d'elles, sans observer aucun ordre, les apporterait au Champ de Mars, en suivant l'itinéraire qu'il lui plairait. 3. Au cours des jeux funèbres, on chanta des vers propres à inspirer de la pitié pour César et de la haine contre ses assassins, celui-ci par exemple, emprunté au Jugement des armes de Pacuvius : "Fallait-il les sauver pour qu'ils devinssent mes meurtriers ? ", et d'autres, de sens analogues, tirés de l'Electre d'Atilius. 4. En guise d'éloge funèbre, le consul Antoine fit lire par un crieur le sénatusconsulte qui avait décerné collectivement à César tous les honneurs divins et humains, ainsi que le serment par lequel tous les sénateurs s'étaient engagés à défendre la vie du seul César ; il n'ajouta lui-même que fort peu de mots. 5. Le lit funèbre fut porté au forum devant la tribune aux harangues par des magistrats en exercice ou sortis de charge. 6. Les uns voulaient qu'on le brûlât dans le sanctuaire de Jupiter capitolin, les autres dans la curie de Pompée, mais tout à coup deux hommes ayant un glaive à la ceinture et tenant chacun deux javelots y mirent le feu avec des cierges allumés et à l'instant la foule des spectateurs entassa autour de lui du bois sec, les banquettes et les tribunaux des juges, enfin tous les présents qu'elle pouvait trouver. 7. Ensuite, des joueurs de flûte et des acteurs, se dépouillant des habits empruntés à l'appareil de ses triomphes, qu'ils avaient revêtus pour la circonstance, les déchirèrent et les jetèrent dans les flammes ; les vétérans de ses légions y jetèrent les armes dont ils s'étaient parés pour les funérailles ; et même un grand nombre de matrones, les bijoux qu'elles portaient, avec les bulles et les prétextes de leurs enfants. 8. Outre ces manifestations solennelles de la douleur publique, les colonies étrangères prirent le deuil séparément, chacune à sa manière, et tout spécialement les Juifs, qui allèrent jusqu'à se réunir plusieurs nuits de suite autour de son tombeau." (trad. H. Ailloud, Paris, Belles Lettres, 1932, 3° éd. rev. et cor., 1961) 


Divinisation de César (1). Virgile, Enéide 1, 286-290 : Jupiter s'adresse à Vénus. 

Nascetur pulchra Troianus origine Caesar, 
Imperium Oceano, famam qui terminet astris 
Iulius, a magno demissum nomen Iulo. 
Hunc tu olim caelo spoliis Orientis onustum 
Accipies secura : uocabitur hic quoque uotis. 

"Un Troyen paraîtra, d'une lignée bénie, César, pour étendre leur empire (des Romains) jusqu'à l'océan, leur renom jusqu'aux astres ; il sera Julius, nom qui lui vient du grand Iule. Ce héros, un jour, toi-même dans le ciel, des dépouilles de l'orient chargé, tu l'accueilleras, l'âme en paix ; il sera lui aussi pieusement invoqué." (trad. J. Perret, Paris, Belles Lettres, 2° tir. rev. et cor., 1981) 


Divinisation de César (2). Ovide, Métamorphoses 15, 840-842 : Jupiter s'adresse à Vénus. L'étoile de César. 

"Hanc animam interea caeso de corpore raptam 
Fac iubar, ut semper Capitolia nostra forumque 
Diuus ab excelsa prospectet Iulius aede." 

"Cependant emporte avec toi cette âme qui s'échappe de son corps immolé et change-la en étoile, pour que le divin Jules veille à tout jamais du haut des célestes demeures sur notre Capitole et sur le forum." (trad. G. Lafaye, Paris, Belles Lettres, 1962) 


Divinisation de César (3). Suétone, César 88, 1-2 : la comète de Halley "étoile de César". 

La septième nuit après le 15 mars 44 avt JC 

1. (...) In deorum numerum relatus est, non ore modo decernentium, sed et persuasione uolgi. 2. Siquidem ludis, quos primos consecrato ei heres Augustus edebat, stella crinata per septem continuos dies fulsit exoriens circa undecimam horam, creditumque est animam esse Caesaris in caelum recepti ; et hac de causa simulacro eius in uertice additur stella. 

"Il fut mis au nombre de dieux, non point seulement par une décision toute formelle des sénateurs, mais suivant la conviction intime du vulgaire. 2. En effet, au cours des premiers jeux que célébrait en son honneur, après son apothéose, Auguste, son héritier, une comète, qui apparaissait vers la 11ème heure, brilla pendant sept jours consécutifs, et l'on crut que c'était l'âme de César admis au ciel : voilà pourquoi on le représente avec une étoile au-dessus de sa tête." (trad. H. Ailloud, Paris, Belles Lettres, 1932, 3° éd. rev. et cor., 1961) 


Divinisation de César (4). Pline l'Ancien, Histoire naturelle, 2, 93-94 : la comète de Halley "étoile de César". 

La septième nuit après le 15 mars 44 avt JC 

93. Cometes in uno totius orbis loco colitur in templo Romae, admodum faustus Diuo Augusto iudicatus ab ipso, qui incipiente eo apparuit ludis, quos faciebat Veneri Genetrici non multo post obitum patris Caesaris in collegio ab eo instituto. 94. Namque his uerbis in [publicum] gaudium prodidit : "Ipsis ludorum meorum diebus sidus crinitum per septem dies in regione caeli sub septemtrionibus est conspectum ; id oriebatur circa undecimam horam diei clarumque et omnibus e terris conspicuum fuit. Eo sidere significari uulgus credidit Caesaris animam inter deorum immortalium numina receptam, quo nomine id insigne simulacro capitis eius, quod mox in foro consecrauimus, adiectum est ." 

"93. Le seul lieu du monde où une comète soit l'objet d'un culte est un temple de Rome : cette comète, que le divin Auguste a jugée de si bon augure pour lui, apparut au début de sa vie publique, lors de jeux qu'il célébrait en l'honneur de Vénus Génétrix, peu après la mort de son père César, au sein du collège fondé par ce dernier. 94. Voici en effet en quels termes il relata la chose pour la joie publique : "Au cours de la célébration de mes jeux, une comète fut visible durant sept jours, dans la région septentrionale du ciel. Apparue vers la onzième heure du jour, elle était éclatante et visible de toutes les parties de la terre. Cet astre annonçait, suivant la croyance générale, que l'âme de César était reçue au nombre des puissances divines immortelles ; et à ce titre une comète fut ajoutée au buste de César que nous consacrâmes peu de temps après sur le forum". (trad. J. Beaujeu, Paris, Belles Lettres, 1950) 


Divinisation de César (5). Ovide, Métamorphoses 15, 746-751 : la comète de Halley "étoile de César". 

La septième nuit après le 15 mars 44 avt JC 

Caesar in urbe sua deus est ; quem Marte togaque 
Praecipuum non bella magis finita triumphis 
Resque domi gestae properataque gloria rerum 
In sidus uertere nouum stellamque comamtem, 
Quam sua progenies ; neque enim de Caesaris actis 
Vllum maius opus, quam quod pater exstitit huius. 

"César est dieu dans sa patrie ; grand dans les travaux de Mars et sous la toge, ce n'est pas seulement à ses campagnes, terminées par des triomphes, à ses succès éclatants pendant la paix, à sa gloire si rapidement acquise qu'il doit d'avoir brillé parmi les astres sous la forme d'une comète nouvelle ; il ne le doit pas moins à son fils (1) ; car dans tous les titres de César, il n'en est pas de plus grand qu'avoir été son père." (trad. G. Lafaye, Paris, Belles Lettres, 1962) 

1. Auguste. 


Une construction d'Auguste. Auguste, Hauts faits 19, 1-2 

18 août 29 avt JC ( date de la consécration) 

1. Curiam et continens ei Chalchidicum, templumque Apollinis in Palatio cum porticibus, aedem diui Iuli, Lupercal, porticum ad circum Flaminium, quam sum appellari passus ex nomine eius qui priorem eodem in solo fecerat Octauiam, puluinar ad circum maximum, 2. aedes in Capitolio Iouis Feretri et Iouis Tonantis, aedem Quirini, aedes Mineruae et Iunonis Reginae et Iouis Libertatis in Auentino, aedem Larum in summa sacra uia, aedem deum Penatium in Velia, aedem Iuuentatis, aedem Matris Magnae in Palatio feci. 

"1. La curie et le vestibule attenant, le temple d'Apollon sur le Palatin et ses portiques, le temple de Jules César divinisé, le Lupercal, le portique proche du cirque flaminien - auquel j'ai laissé le nom de cet Octavius, qui en avait bâti un antérieurement au même endroit - , la loge impériale au grand cirque, 2. les temples de Jupiter Férétrien et de Jupiter Tonnant sur le Capitole, le temple de Quirinus, les temples de Minerve, de Junon Reine, et de Jupiter Libérateur sur l'Aventin, le temple des Lares au sommet de la Voie sacrée, le temple des dieux Pénates sur la Vélia, le temple de la Jeunesse, le temple de la Grande Mère des dieux sur le Palatin ont été construits par moi." (trad. R. Etienne, Le siècle d'Auguste, Paris, A. Colin, coll. U2 , 1970, p. 109) 


Offrandes d'Auguste. Auguste, Hauts faits 21, 2 

Dona ex manibiis in Capitolio et in aede diui Iulii et in aede Apollinis et in aede Vestae et in templo Martis Vltoris consacraui, quae mihi constiterunt HS (sestercium) circiter milliens. 

"J'ai consacré, dans le Capitole, dans les temples de Jules César divinisé, d'Apollon, de Vesta et de Mars Vengeur, des dons provenant du butin, qui m'ont coûté environ 100 millions de sesterces." (trad. R. Etienne, Le siècle d'Auguste, Paris, A. Colin, coll. U2 , 1970, p. 110) 


Un temple pycnostyle. Vitruve, De l'architecture 3, 3, 2 

Ergo pycnostylos est cuius intercolumnio unius et dimidiatae columnae crassitudo interponi potest, quemadmodum est diui Iulii et in Caesaris foro Veneris. 

"Est donc pycnostyle le temple dans l'entrecolonnement duquel peut être inséré l'équivalent d'un diamètre et demi de colonne, comme par exemple le temple de César divinisé (1) et, sur le forum de César, celui de Vénus." (trad. P. Gros, Paris, Belles Lettres, 1990) 

1. " Le temple du diuus Iulius est cité, comme celui de Venus genetrix du forum de César, parmi les édifices de rythme pycnotstyle. Dédié le 18 août 29 avt JC dans la série des manifestations liées au retour triomphal d'Auguste, il avait été "voué" dès 42, mais les travaux n'ont sans doute pas effectivement commencé avant 36. L'observation de la densité des colonnes de façade peut fort bien avoir été faite par Vitruve avant l'achèvement complet de l'édifice." (P. Gros, introd. de l'édition des Belles Lettres, p. LXXVII). 


Voisinage de Castor et Pollux. Ovide, Pontiques 2, 2, 83-84 : comparaison entre les fils de Germanicus et Castor et Pollux. 

Fratribus adsimilis quos proxima templa tenentis 
              Diuus ab excelsa Iulius aede uidet. 

"Semblables aux frères que, de son temple élevé, le divin Jules voit habiter le temple voisin." (trad. J. André, Paris, Belles Lettres, 1977) 


Un tableau d'Apelle : Vénus anadyomène. Pline l'Ancien, Histoire naturelle 35, 91 

Venerem exeuntem e mari diuus Augustus dicauit in delubro patris Caesaris, quae anadyomene uocatur, uersibus Graecis tali opere, dum laudatur, uicto sed inlustrato. Cuius inferiorem partem corruptam qui reficeret non potuit reperiri, uerum ipsa iniuria cessit in gloriam artificis. Consenuit haec tabula carie, aliamque pro ea substituit Nero in principatu suo Dorothei manu. 

"Sa Vénus sortant de la mer, que l'on appelle anadyomène, a été consacrée par le divin Auguste dans le sanctuaire de son père César (1) : ce chef-d'oeuvre fut surpassé par les poètes grecs dont il reçut les éloges (2), mais n'en fut pas moins ainsi rendu célèbre. Sa partie inférieure fut endommagée et on ne put trouver personne pour la restaurer, mais en fait cet incident même tourna à la gloire de l'artiste. La pourriture a provoqué avec le temps la destruction du tableau et Néron, pendant son principat, le remplaça par un autre, de la main de Dorothéus." (trad. J. M. Croisille, Paris, Belles Lettres, 1985) 

1. "Auguste emporta le tableau de Cos à Rome (Strabon 14, 2, 19), sans doute à la fin de -30, et l'exposa dans le temple de son père adoptif où il était visible avant -20." (n. 2 ad loc.) 

2. "Ce sont les épigrammes de l'Anthologie Palatine 16, 179 sqq qui en donnent la meilleure idée." (n.1 ad loc.) 

3. XXIV. Templum Divi Iuli 

Sul lato orientale del Foro si vede un grande nucleo di opera a sacco, nella cui fronte è intagliata una nicchia semicircolare (ora in parte coperta con un tetto di legno). Questi avanzi appartengono al tempio di Giulio Cesare.
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	Fig. 60. Moneta di Ottaviano. 


Quando Giulio Cesare fu ucciso, il 15 marzo 44 av. Cr., nella Curia di Pompeo, i suoi partigiani portarono il corpo sul Foro, ove Marco Antonio col suo famoso discorso eccitò il popolo all' entusiasmo per il defunto. Dal vicino tribunale del pretore furono portate sedie, tavole e barre con le quali venne improvvisato un rogo per bruciarvi il cadavere. Il bruciamento accadde, come vien detto chiaramente nelle fonti, 'dinanzi la Regia'. Le ceneri del dittatore furono deposte nel mausoleo della gente Giulia nel Campo Marzio; sul luogo della cremazione fu eretta una colonna con le parole iscrittevi parenti patriae, e dinanzi la colonna un' ara. Poche settimane dopo, il console Dolabella fece togliere la colonna e l' altare, ricoprendo il luogo con un semplice lastrico. Ma i triumviri, Ottaviano, Antonio e Lepido, deliberarono nel 42 av. Cr. di erigere su quel luogo un tempio a Giulio Cesare divinizzato. Il tempio vedesi già effigiato in una moneta di Ottaviano coniato tra il 37 e il 34 av. Cr. (fig. 60) e vi si riconosce la statua di Cesare col lituo augurale; nel fastigio la cometa (v. più sotto), dinanzi il portico, un' ara rotonda. Però le guerre civili degli anni seguenti ritardarono l' inaugurazione del tempio che soltanto il 10 agosto 29 av. Cr. fu dedicato da Augusto. La fronte del tempio fu foggiata in modo speciale, forse per ricordare i particolari delle esequie di Cesare, o forse anche perchè il dittatore aveva avuto l' idea di trasferire i rostri all' estremità orientale del Foro. Dinanzi al portico fu costruita una piattaforma, che poteva servire da tribuna per gli oratori ed era decorata, come quella antica, con i rostri navali, spoglie della squadra di Cleopatra vinta presso Azio. — Le vicende del tempio sono poco note: la tribuna per gli oratori (Rostra ad divi Iuli) qualche volte è menzionata nella occasione di esequie per gli appartenenti alla famiglia imperiale, e le monete di Adriano fanno ricordo di una allocuzione al popolo da lui pronunciata dinanzi a questo tempio (v. fig. 61). Sotto Settimio Severo, il tempio fu distrutto da un incendio, contemporaneamente forse alla Regia e alla casa delle Vestali; ma restaurato subito, l' edifizio sopravvisse al tramonto del culto pagano. 
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	Fig. 61. Monete di Adriano. 


Delle fondamenta del tempio rimane il nucleo di opera a sacco; i marmi che lo rivestivano furono portati via in gran parte dagli spogliatori del secolo XVI. La parte meglio conservataci è la nicchia semicircolare tagliata nella fronte e rivestita di tufo bruno. In questa nicchia vennero ritrovate nel 1898 le fondamenta di un grande altare, che pare fosse rotondo. La nicchia fu chiusa con un muro di tufi grigi assai male collegati insieme, probabilmente dopo il trionfo del Cristianesimo quando pur volendo conservare l' edifizio come ricordo del fondatore della monarchia, si cercò nel tempo stesso di rendere impossibile il culto pagano. — A destra e a sinistra della nicchia la facciata consisteva in due muri dritti, nei quali erano fissati i rostri navali; ai lati stavano le scale che conducevano alla piattaforma, e da essa mediante pochi gradini si saliva al portico del tempio, che aveva sei colonne di ordine composito. Nella cella era collocato il simulacro del Divo Giulio, portante sul capo la cometa apparsa poco tempo avanti la sua morte. 
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	Fig. 62. Nicchia con l' altare del Divo Giulio. 


I frammenti architettonici ritrovati negli scavi, in massima parte, provengono dal restauro di Severo, e sono di fattura poco accurata. La cella è eccessivamente larga in proporzione alla lunghezza, e ciò può attribuirsi come pure la posizione dell' altare in mezzo della facciata, alla ristrettezza dello spazio disponibile per la costruzione del tempio. 

	[image: image10.png]




	Fig. 63. Templum Divi Juli. 


Vedi: Monum. Ancyr. IV, 2; Ovid. metamorph. XV, 841. ex Ponto II, 2, 85; Vitruv. III, 3, 2;

 Plinius n. h. XXXV, 91; Statius silv. I, 1, 22; Cassius Dio XLVII, 18. 19. LI, 19. 22. 
    Jordan I, 2, 406-409; Richter, Jahrb. des Inst. 1889, 137-167, Antike Denkmäler I, tav. 27. 28; Lanciani 269; Huelsen, R. M. 1902, 61. 62; Vaglieri 81-83; Boni, Atti del Congresso storico 563-566. — Monete di Augusto: Cohen2 n. 89, di Adriano ib. n. 416-419. 1388. 
Il Tempio del Divo Giulio


